
Jusqu’ici tout va bien ! 
En 2003, l’économiste Nicolas Baverez 
publiait un livre qui allait immédia-
tement soulever l’indignation, la co-
lère de nombre de nos compatriotes. 
L’ouvrage s’intitulait ''La France qui 
tombe -  un constat clinique du déclin 
français''. Le pamphlet au ton rude 
dénonçait la désertifi cation indus-
trielle du pays et plaidait pour la né-
cessité de réformes structurelles face à 
une mondialisation qui, selon l’auteur, 
semblait condamner notre bon vieux 
modèle français. 
Que s’est-il passé depuis 2003 ? L’année 
dernière, le défi cit du commerce exté-
rieur de la France a atteint un record 
absolu. Plus de 70 milliards d’euros. 
Le taux de chômage s’approche des 
niveaux records enregistrés dans les 
années 90 à près de 11% de la popula-
tion active. La dette publique continue 
d’augmenter, et pour boucler le budget 
2013, l’Etat doit encore trouver plus de 
33 milliards d’euros. En réalité, pour 
respecter le niveau de défi cit de 3% 
-un engagement de la France pris en 
cohérence avec nos voisins euro-
péens- il faudra trouver encore plus de 
milliards, car la croissance ne sera 
évidemment pas à la hauteur des prévi-

sions du gouvernement.
D’ailleurs, depuis près de dix ans, tous 
les gouvernements de ce pays ont 
surestimé, dans l’élaboration de leurs 
budgets, les taux de croissance de l’éco-
nomie française... Tout ceci n’empêche-
ra pas la dette publique de continuer 
à augmenter puisque le défi cit, certes 
plus modéré, existera toujours. 
Un contexte économique qui explique 
en partie le niveau record de pessi-
misme des Français et la baisse de po-
pularité de François Hollande, car il 
faut avoir la foi du charbonnier pour 
croire que depuis son élection le nou-
veau président de la République a pris 
une seule mesure de nature à sortir (ou 
à commencer de sortir) le pays du dé-
clin où il s’enfonce année après année. 
Dans cette atmosphère plutôt plombée, 
la dernière phrase-choc de Jean-Marc 
Ayrault, «je ne serai pas le Premier ministre 
du tournant du  l’austérité» prend une 
connotation tout à fait surréaliste. Pour 
tenter d’échapper au déclin, la France 
et l’Europe ont besoin de s’engager 
dans des réformes d’une profondeur 
inouïe qui vont réclamer des sacrifi ces 
importants... Mais «jusqu’ici, tout va bien !» 
semble encore dire Jean-Marc Ayrault. 
Le raisonnement est intenable. 

Laurent Rouault

ÉDITORIAL

Miel : une récolte catastrophique 
dans le département
AGRICULTURE Entre 
la météo, les problèmes 
d’essaimage, les maladies 
et les intoxications, la perte 
de production de miel 
risque de tourner entre 50 
et 70% cette année. Pour 
la première fois, les apicul-
teurs du Loiret comme ceux 
de la région vont déposer 
un dossier de calamité 
auprès des pouvoirs 
publics.

Sale temps pour les apiculteurs: 
ils vont devoir composer avec 
une récolte de miel en baisse 
d'au moins 50% par rapport aux 
autres années. La région Centre 
compterait 1.841 apiculteurs 
et 46.471 ruches déclarées, 
dont 483 apiculteurs et 18.447 
ruches pour le Loiret (nombre 
estimé entre 2010 et 2011) 
selon l’Adapic, association de 
développement de l’apiculture 
du Centre. «Nous avons constaté 
des diffi cultés en raison des condi-
tions climatiques de ce printemps 
et du début d’été. La récolte serait 
fortement compromise avec des 
pertes allant de 50 à 70%», indique 
Aurélie Blondin, animatrice ré-
gionale de l’Adapic. Selon un 
premier sondage avant récolte, 
un bon quart des 83 apiculteurs 
professionnels de la région est 
concerné. «Comme pour les ar-
boriculteurs, cette année sera très 
moyenne», indique Micheline 
Carré, vice-présidente des api-
culteurs du Loiret, «les acacias ont 
gelé donc il n’y aura aucune récolte 
de ce miel. En tournesol, c’est moyen 
et en ce qui concerne le ‘’miel toutes 
fl eurs’’, celui-ci est de qualité mais 
moyen en terme de quantité». Cette 
exploitante de Marcilly-en-Vil-

lette, qui possède 200 ruches 
et récolte habituellement cinq 
tonnes de miel par an, pense 
n’en obtenir au mieux que 50% 
cette année. «Ce qui nous sauve, 
c’est que nous faisons de la pollinisa-
tion. En apiculture comme en agri-
culture, mieux vaut se diversifi er». 
D’après Manuel Roger, prési-
dent de l’Adapic et apiculteur 
possédant 400 ruches installé à 
Chabris au nord de l’Indre, les 
situations diffèrent fortement 
entre petits et gros apiculteurs, 
ceux qui effectuent des trans-
humances et ceux qui n’en font 
pas, mais aussi selon les choix 
dans la gestion des ruches. 
«Le Loiret et l’Indre sont les départe-
ments où nous avons le plus d’instal-
lations (8 dans le Loiret entre 2008 
et 2011) alors que notre fi lière est 
plutôt vieillissante. Ceux qui ont des 
emprunts à rembourser sont pour 
certains au bord du dépôt de bilan 
ou devront le payer sur plusieurs 
années». 
En dehors des problèmes de 
gel et de fl oraison, l’essaimage 
-une partie des abeilles quitte 
la ruche avec une reine pour 
former une nouvelle colonie- 
a été répandu cette année, ce 
qui implique des ruches moins 
productives. Des cas d’intoxica-
tions ont été également consta-
tés sans parler du varois, un aca-
rien présent «dans toutes les ruches 
de France depuis les années 80», 
selon le président de l’Adapic, 
«un problème sanitaire prioritaire 
pour notre profession». Autre 
menace pour les apiculteurs : 
le frelon asiatique présent de-
puis 2009 en région Centre et 
observé depuis l’année der-
nière dans le département à 
Olivet, Sully-sur-Loire et Epieds-
en-Beauce. «Nous sommes en rela-
tion avec l’institut de recherche sur 
la biologie de l’insecte à Tours afi n 
de comprendre comment se com-
porte cet insecte et réaliser un pié-
geage ciblé», commente Manuel 
Roger, président de l’Adapic, 
«pour l’heure, nous ne sommes pas 
arrivés à des seuils aussi élevés 
que, par exemple, en Dordogne». 
Reste également l’impact des 
produits phytosanitaires. «Avec 
un cours très haut des céréales, le 

moindre quintal gagné se fait grâce 
à la chime», lâche l’apiculteur 
qui se réjouit cependant de l’in-
terdiction de produits comme 
le Cruiser. Néanmoins, Manuel 
Roger défend une apiculture 
en campagne, «l’abeille en ville 
permet de faire vivre certains mais 

on ne peut pas tous venir avec nos 
ruches ! Cela doit rester un outil de 
communication mais ce n’est pas 
l’avenir de la profession». 

Gaëla Messerli

Cette année, la récolte de miel dans le Loiret sera mauvaise. © Guillaume Sylvain

La Tribune d'Orléans
Jeudi 6 septembre 2012 - N°274Infos Loiret2 Infos Loiret2

People !
Jean-Pierre Sueur contre le cumul
Alors que l’application de la règle que s’est 
fi xée le parti socialiste sur le non-cumul des 
mandats provoque, depuis quelques semaines, 
des remous au sein de la majorité, et des expli-
cations parfois confuses de la part des intéres-
sés, le sénateur PS du Loiret Jean-Pierre Sueur 
estime de son côté qu’ «un engagement {qui} a 
été pris {…} doit être tenu. Ou alors il ne fallait pas le 
prendre». Il invoque à la fois une «raison de prin-
cipe» et des raisons pratiques : «ayant été député 
durant trois mandats et exerçant un second mandat 
de sénateur, je puis témoigner qu’il est bien diffi cile 
de cumuler un mandat parlementaire qui prend son 
titulaire à plein temps et un mandat exécutif local 
important». Pas de ''cumulards'' socialistes dans 
le département, mais on en recense 6 dans la 
région, dont le maire de Tours Jean Germain, 
également président de la communauté d’ag-
glomération tourangelle et sénateur. 

François Bonneau et Éric Doligé
occupent le terrain à la rentrée
Le président (PS) de la Région Centre fait partie 
des 4 personnalités désignées par le ministre 
de l’Education nationale Vincent Peillon 
pour piloter la grande concertation baptisée 
''Refondons l'école de la République". Après un 
premier déplacement à Orléans en juin der-
nier, ce dernier sera d'ailleurs à nouveau pré-
sent dans la cité johannique le 13 septembre 
prochain pour assister au débat organisé sur 
le thème de ''la réussite pour tous : prévenir 
le décrochage'', dans le cadre de cette concer-
tation nationale. Au total, la Région Centre 
consacre cette année 441,5 M€ à l'éducation 
et à la formation, soit 45% de son budget et 
2.221€/élève. Le président du Conseil général 
du Loiret Eric Doligé a de son côté inauguré 
le collège Montesquieu de La Source le jour 
de la rentrée, ce mardi 4 septembre. Un éta-
blissement totalement refait à neuf par le 
Département pour un budget de 25 M€, dans 
le cadre du plan d'investissement de 600 M€ 
du Conseil général pour les collèges.

Miss Orléanais  élue le 7 octobre
L’élection de Miss Orléanais 2013 se tien-
dra à Montargis le 7 octobre prochain. 
La lauréate participera ensuite à l’élection 
de Miss France 2013.

11 ouvertures de classe en plus
dans le département
Suite aux comptages de rentrée dans les écoles 
du département, l'Inspecteur d'académie du 
Loiret a décidé l'ouverture de 4 classes suppé-
mentaires en maternelle, dont une à l'école du 
Poutyl à Olivet, et 7 en élémentaire, dont 5 dans 
l'agglo, dans les écoles Marie Curie  de Fleury, 
Jean Vilar à La Chapelle Saint-Mesmin, Charles 
Pensée et René-Guy Cadou à Orléans, et Louis 
Petit à Saint-Jean-de-Braye. 
Dans le Loiret, 70.375 élèves de maternelle et 
primaire et 57.789 en collège et lycée ont fait 
leur rentrée ce mardi 4 septembre. Dans le pu-
blic, les effectifs sont en baisse en maternelle 
(-70 par rapport à la rentrée dernière) mais en 
hausse en primaire (+259). Dans le second de-
gré, les collégiens sont plus nombreux (+357) 
mais en lycée et lycée professionnel il y a moins 
d’élèves cette année. Le privé est de son côté en 
hausse dans le 1er comme dans le second degré. 

Des racines et des ailes 
dans le Loiret
L’émission télévisée Des racines et des ailes 
s’est intéressée, pour sa prochaine émission, à 
la Loire et à son patrimoine. Le reportage pré-
sente notamment le château de Sully, la ville 
de Gien ou encore une exploitation viticole à 
Briare. 
Diffusion le mercredi 12 septembre à 20h45 sur 
France 3.

Les restrictions d’eau 
renforcées dans le département
La rivière du Fusain a franchi son débit seuil 
d’alerte en Beauce. L’arrosage des espaces 
verts, le lavage des voitures et le remplissage 
des plans d’eau sont interdits 7 jours sur 7 
dans le Gâtinais et durant le week-end dans le 
Montargois.

EN BREF

Du miel à Ingré
La Ville d’Ingré offre du miel qu’elle produit et fait produire en 
parrainage, aux jeunes mariés ou de baptêmes civils, remise de 
médaille... La municipalité a commencé en 2010 par le parrai-
nage de quatre ruches auprès d’apiculteurs récoltants basés sur 
Coulmiers, en vue de favoriser l’activité méllifère et par exten-
sion, la biodiversité et depuis, elle accueille sur son sol quatre 
ruches qui donneront bientôt les premières récoltes d’un miel 
local et ont été inaugurées le 31 août dernier, au parc de Bel Air.


